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NOM  De Biasio 
PRÉNOM  Mélanie
NAISSANCE  1978
INSTRUMENT  ª£|¬? đÑ¨x

FORMATION  Conservatoire Royal de Bruxelles

GROUPES ACTUELS  Mélanie De Biasio Quintet

A JOUÉ ENTRE AUTRES AVEC  Steve Houben, Pascal 
Paulus, Pascal Mohy, Teun Verbruggen, Axel Gilain, Sal La 
Rocca, Bas Cooymans, Philippe Aerts, Jan De Haas, Bruno 
Castellucci, Mimi Verderame, Charles Loos, Michel Herr, 
Kris Dane, Sophia, Orange Kazoo, Harmadik Fül trio...

DISCOGRAPHIE
Mélanie De Biasio "T §¨£¡tv{ |§ u©¦¢|¢z" (Igloo - IGL193,  
avril 2007)

¼	 NEW CD  t §¨£¡tv{ |§ u©¦¢|¢z  
(Igloo, IGL 193)

> 	 www.melaniedebiasio.com
> 	 www.myspace.com/melaniedebiasio
> 	 www.igloorecords.be

`Á t¢|x Wx U|t§|£? u£¢}£©¦ 4 
Salut Manu ! 

\  ­ t x¢ª|¦£¢ D t¢ +? ¨© t§ §£¦¨| ¨£¢ ¤¦x¡|x¦ t u©¡ 5T 
f¨£¡tv{ |§ U©¦¢|¢z5 §©¦  x  tux  \z ££A b¢ x¢ t uxt©-
v£©¤ ¤t¦ Á wt¢§  x ¡| |x© w© }t®® x¨ |  t Á¨Á u|x¢ ¦xÀ© 
¤t¦ uxt©v£©¤ wx zx¢§A V£¡¡x¢¨ ª|§@¨© vx¨¨x §£¦¨|x R 
Comme une ouverture. Cela se passe de mieux en 
mieux musicalement. Je me laisse de plus en plus 
aller à la musique et à ce qui s'y passe. C'est une sorte 
de renaissance, je désapprends et je réapprends 
|¢wÁĐ¢|¡x¢¨A

g© tªt|§ w:t©¨¦x§ ¤¦£}x¨§ » ¨£| tªt¢¨ R 
Non. Pas vraiment. J’ai grandi à travers divers projets 
sans pour autant en être le leader, j’avais faim d’expé-
riences de groupes où l’individu est confronté à sa pro-
pre tolérance, sa propre exigence vis-à-vis de l’autre, 
et donc, vis-à-vis de soi-même. Je crois qu’ensemble, 
les réussites sont encore plus belles et c’est comme 
ça que le quintet évolue. 

X¨ ¨£¢ ¢£©ªxt© z¦£©¤x? ¥©:x§¨ vx ¥©| ¨:t t¡x¢Á » v{£|-
§|¦ vx§ ¡©§|v|x¢§ x¨ » yt|¦x vx¨¨x ¡©§|¥©x R
C’était comme une évidence. Axel Gilain est un auto-
didacte du jazz, amoureux de la musique, d’un naturel 
curieux et bosseur avec qui j’ai un gros bagage histori-
¥©xA d©t¢¨ » ct§vt  ct© ©§? ¢£§ tyĐ¢|¨Á§ §£¢¨  t¦zx§A 
Amoureux des sons vintages, il est plus ancré dans les 
musiques groove et électriques. Pascal Mohy par contre 
vient clairement plus du jazz traditionnel. On s'est ren-
contrés au Conservatoire et on a joué pendant un an 
dans les bars du centre de Bruxelles. J’ai adoré cette 
période. Le choix du batteur était aussi une évidence. 
VćÁ¨t|¨ gx©¢A b©|A ct§ wx w£©¨x§A X¨ x¢Đ¢? }x ¨x¢t|§ tu§£-
lument à inviter Steve Houben.
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d©t¢w ¨©  x§ t§ t¤¤x Á§ |  ¢:­ tªt|¨ ¤t§ wx ¦Á¤x¦¨£|¦x R 
Si, il y en avait un et j'avais déjà une idée de l'atmos-
phère que je voulais, mais on a vraiment travaillé les 
arrangements et construit le disque ensemble.

_x ¡£¨ 5t¨¡£§¤{Â¦x5 ¥©x ¨© ª|x¢§ wx ¤¦£¢£¢vx¦ x§¨ 
©¢ ¤x© |¢v£¢¨£©¦¢tu x ¥©t¢w £¢ ¤t¦ x wx ¨£¢ t u©¡A 
`t¢|yx§¨x¡x¢¨? v:x§¨ ©¢ ¤x© ¨£¢ vtv{x¨? wć£Ð x§¨@vx 
¥©x vx t ¨x ª|x¢¨ R 
Je ne sais pas exactement, mais ce que j'aime en tout 
cas, c'est de travailler le son et la matière, de jouer 
avec le grain. Et, je crois que l'on a tous cette envie-là 
au sein du groupe. Je suis chanteuse, mais à la base je 
§©|§ t©§§| đÑ¨|§¨x x¨ }:t|¡x u|x¢ wÁv£©ª¦|¦ ¨£©¨x§  x§ 
palettes qu'un organe, qu'un instrument peut avoir et 
les atmosphères qui en découlent. Nous sommes dans 
 :x¬¤ £¦t¨|£¢ w© §£¢ x¨ vx t ¢£©§ wÁĐ¢|¨ t§§x® u|x¢A

X¢¨¦x  x ¡£¡x¢¨ £Ð ª£©§ tªx® x¢¦xz|§¨¦Á  :t u©¡? x¨ 
t©}£©¦w:{©|  x§ v£¢vx¦¨§? x§¨@vx ¥©:|  ­ t ©¢ wÁvt tzx 
¥©| §:x§¨ yt|¨ R 
Je ne dirais pas un décalage, mais plutôt une belle 
continuation. Quand nous avons conçu l'album, Je vou-
 t|§ ¦ÁđÁv{|¦ » ©¢x vx¦¨t|¢x x§¨{Á¨|¥©xA X¢ v£¢vx¦¨? 
nous sommes plus ouverts, on ne s'empêche rien. 
C'est un laboratoire permanent. On a surtout envie de 
vivre la musique où qu'elle aille. Et quand on est juste 
dans l'intention, les essais que l'on fait ne sont pas 
vécus comme des erreurs.

ct¦ ¦t¤¤£¦¨ »  t ¨¦tw|¨|£¢ wx  t v{t¢¨x©§x }t®® tvv£¡-
¤tz¢Áx wx §£¢ ¥©t¦¨x¨? ̈ © x§ w£¢v wt¢§ ¥©x ¥©x v{£§x 
wx uxt©v£©¤ ¤ ©§ ¤x¦§£¢¢x  t© ¢|ªxt© wx  t ¦xv{x¦v{x 
wx z¦£©¤x x¨ wx §£¢A
Oui, on est plus un collectif dans lequel il y a une chan-
teuse qui canalise le projet, qu'un quartet qui accom-
pagne une chanteuse. Je trouve d'ailleurs qu'un groupe 
collectif est plus musical et fertile en expériences de 

musique et de vie partagées. Et, cette notion de par-
tage est essentielle à mon bien être. 

V:x§¨ ¥©x ¥©x v{£§x ¥©| ¨x ª|x¢¨ ¢t¨©¦x  x¡x¢¨ £© 
v:x§¨ ©¢x ª£ £¢¨Á wx ¨t ¤t¦¨ w:Áv{t¤¤x¦ » vx §¨Á¦Á£-
¨­¤x wx  t v{t¢¨x©§x wx }t®® R 
Ce n'est en tout cas pas quelque chose de spéciale-
ment facile pour moi, car quelque part, j'éprouve plus 
de confort à être une chanteuse accompagnée de side-
men, que d'être dans la fosse aux lions avec tout le 
monde et de ne pas avoir le privilège de tout cadenasser. 
Mais l'essentiel pour moi, c'est de me sentir évoluer et 
je crois que je m'ennuierais vite si j'étais dans le rôle 
traditionnel d'une chanteuse de jazz. 
 
X§¨@vx ¥©x ¨© ¨:x§ t¤¤©­Áx §©¦ wx§ |¢đ©x¢vx§ ¥©x ¨© 
t|¡x§ x¨ wt¢§  x§¥©x  x§  t ª£|¬ t ¤¦|§ vx¨ x§¤tvx ¢£©-
ªxt© x¨ vx vtw¦x ¤ ©§ ¡£wx¦¢x R
Oui, je pourrais citer plein de références, issues de sty-
les très divers. Ce qui est justement très riche dans ce 
¤¦£}x¨? vx §£¢¨ ¢£§ |¢đ©x¢vx§ ¡© ¨|¤ x§A X¨ ¤t¦ ¦t¤¤£¦¨ 
au chant jazz, c'est vrai que je préfère de loin Abbey 
Lincoln dans sa période plus free et sauvage que Dinah 
Washington par exemple. Je préfère quand il y a du mys-
tère, que l'on ne sait pas où l'on va, mais que l'on y va 
x¢§x¡u xA c£©¦ ¡£|? v:x§¨ ¤¦|¡£¦w|t A ]x §©|§ |¢đ©x¢vÁx 
par plein de choses et en premier par mes musiciens. 

i£©§ tªx® w£¢v ©¢x ª|§|£¢ wx§ t¦¦t¢zx¡x¢¨§ ¤ ©-
¨Ì¨  |u¦x x¨ ª£©§ v¦Áx® wx§ t¨¡£§¤{Â¦x§ t© Đ  w© }x©A 
Oui, on a digéré les morceaux et maintenant on s'en 
éloigne. On ne sait pas comment on va commencer, 
avancer et terminer, et c'est ce qui est beau. On est 
x¢ ¤x¦¡t¢x¢vx §©¦  x Đ  tªxv  x§ £¦x|  x§ z¦t¢wx§ 
ouvertes. Quand tu es dans cet état, il n’y a pas d’er-
reur qui subsiste. A chaque fois que je joue avec ce 
groupe, c'est très différent. Tout est possible. Il n’y a 
pas plus ennivrant. 

Garder l'étincelle, 
quoique j'entreprenne !
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V£¡¡x¢¨ x§¨@vx ¥©x vx t §x ¤t§§x t© ¢|ªxt© wx  t 
§vÂ¢x? ª£©§ }£©x® uxt©v£©¤? ª£©§ §£¦¨x® ©¢ ¤x¨|¨ ¤x© 
wx§ y¦£¢¨|Â¦x§ R 
On joue, mais pas autant qu'on voudrait. L'album sort 
seulement à la rentrée en France, il y a des possibilités 
de concerts qui s'ouvrent par là. Pour moi, le live est 
essentiel à mon bien être. J'ai besoin de me retrouver 
dans des conditions live pour donner le meilleur de 
moi-même.

X¢ wx{£¦§ wx vx z¦£©¤x? |  ­ t w:t©¨¦x§ ¤¦£}x¨§ wt¢§ 
 x§¥©x § ¨© v{t¢¨x§ R 
Je joue avec Axel Gilain en duo, contrebasse/voix. 
Comme le groupe n'a pas beaucoup de dates cet été, 
j'ai envie d'aller jouer avec lui dans les rues. Ce sera 
l'occasion de se frotter à une situation inconfortable. 
Je n'ai pas d'autres projets pour l'instant, mais je suis 
ouverte aux propositions de collaborations, cela per-
met de rencontrer d'autres gens, d'autres univers.

\  ­ t ©¢ t¢? ¨© t§ ¦xÀ© ©¢x £v¨tªx wx  t ¡©§|¥©x x¨ ¨© 
t§ Á¨Á ¢£¡|¢Áx t©¬ W}t¢z£§ w:b¦ wt¢§  t vt¨Áz£¦|x 
5}x©¢x ¨t x¢¨5A  b©¨¦x  x yt|¨ ¥©x vx zx¢¦x wx ¤¦|¬ yt|¨ 
¨£©}£©¦§ ¤ t|§|¦? x§¨@vx ¥©x ̈ © t§  :|¡¤¦x§§|£¢ ¥©x vx t 
t x© wx§ xyyx¨§ R 
Pour moi, le seul effet positif que cela a eu, c'est de pou-
voir me produire en live devant les journalistes belges, 
les maisons de disques et les autres artistes nominés.

b¢ §t|¨ u|x¢ ¥©:»  t ¦tw|£? x¢ wx{£¦§ wx ¦t¦x§ Á¡|§-
§|£¢§ §¤Áv|t |§Áx§?  x }t®® ¤t§§x ¤x©A `t|§ ¥©t¢w 
v:x§¨ ª£vt ? |  x§¨ ¤t¦y£|§ ¤ ©§ ytv| x wx y¦t¢v{|¦  x§ 
ut¦¦|Â¦x§ §¨­ |§¨|¥©x§ wx§ Á¡|§§|£¢§A X§¨@vx ¥©x ¨£¢ 
w|§¥©x t ¤¦£Đ¨Á wx vx ¤{Á¢£¡Â¢x R
Philippe Baron le joue parfois dans son émission jazz, 
la Première aussi et j'ai entendu dire que le morceau 
en français passait pas mal parce qu'il est plus proche 
de la chanson. 

X¨ ¨£| ¤x¦§£¢¢x  x¡x¢¨ ¨© t§ x© uxt©v£©¤ wx ¦x¨£©¦§ R 
Oui. Les gens ont été très généreux par rapport à ce 
disque. Et je remercie la troupe, les musiciens, mon 
¡t¢tzx¦ü V:x§¨ wÁĐ¢|¨|ªx¡x¢¨ ¤ ©§  :t u©¡ w:©¢ 
groupe que d'une chanteuse. Tous ont été très récep-
tifs aux compositions et en ont vraiment fait quelque 
chose d'unique. On prépare de nouvelles compositions 
pour un deuxième album. 
 
g£©}£©¦§ tªxv  t ¡Ã¡x Á¥©|¤x R
`x§ |¢đ©x¢vx§ ª|x¢¢x¢¨ wx ¤t¦¨£©¨? x¨ }x ¡x §©¦¤¦x¢w§ 
à chanter plein de choses différentes. Je ne ressens pas 
de barrières stylistiques.

cx¨|¨x ¥©x§¨|£¢ ¨xv{¢|¥©x?  x v{t¢¨ ¦x¤¦Á§x¢¨x ©¢ 
¨¦tªt|  |¡¤¦x§§|£¢¢t¢¨ M  t }©§¨x§§x?  :£©ªx¦¨©¦x wx  t 
ª£|¬ü c¦ÁvÁwx¡¡x¢¨? ¨© ¤t¦ t|§ w© z¦t|¢?  v:x§¨ ¥©x -
¥©x v{£§x ¥©| §x ¨¦tªt|  x R
Pour moi, le grain de ma voix n'est que la résultante 
wx vx ¥©x }x §©|§A ]x ¢x ¨¦tªt|  x ¤t§  x ¦Á§© ¨t¨ Đ¢t ? 
mais je fais plutôt un travail sur le corps. Je fais beau-
coup d'exercices corporels avant de travailler la voix. 
Le corps est l'ancrage qui fait le son qui sort. S'il est 
détendu, ma voix sera plus ouverte et pourra aller où 
elle veut aller sans me faire mal. C'est un peu comme 
un travail de danseuse. C'est à partir du moment où 
je suis bien ancrée dans le sol que le son peut monter 
et sortir sans rencontrer trop d'obstacles. Cela donne 
une voix plus ouverte, plus ensoleillée. Je ne cherche 
pas à obtenir absolument des sons précis, parce que 
cela amène des tensions au niveau de la gorge et des 
contorsions qui ne sont pas bonnes sur le long terme. 
J’apprends à me détacher de ce rapport au résultat. 
J'essaie plutôt d'être bien dans la première étincelle, 
dans l'assise. Cela permet au son de sortir comme il 
doit et de ne pas se poser la question du pourquoi et 
du comment il sort.

J’avais faim d’expériences de groupes où l’individu est confronté 
à sa propre tolérance, sa propre exigence vis-à-vis de l’autre, et donc, 
vis-à-vis de soi-même. Je crois qu’ensemble, les réussites sont encore 
plus belles...
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V:x§¨ ¥©x ¥©x v{£§x ¥©x ¨© t§ wÁv£©ªx¦¨ ¨£|@¡Ã¡x £© 
vx t ¨:t Á¨Á x¢§x|z¢Á R
Non, j'ai rencontré des gens qui m'ont ouvert des por-
tes par rapport à cela et ensuite j'ai beaucoup cherché 
et expérimenté seule. Quand tu rencontres un bon pro-
fesseur, en un cours tu as de la matière pour six mois. 

gt y£¦¡t¨|£¢ x¢ v{t¢¨ §:x§¨ yt|¨x t© v£©¦§ wx ¦x¢v£¢-
¨¦x§ £© u|x¢ ¨© x§ ¤t§§Áx ¤t¦ ©¢x Áv£ x R  
J'ai étudié au Conservatoire, mais pas longtemps. 
Assez pour y faire de belles rencontres et puis je suis 
partie. Je ne regrette pas de l'avoir fait, car quand je 
suis arrivée à Bruxelles, je ne connaissais personne 
de ce milieu. Au Conservatoire, j'avais le choix entre 
le classique ou le jazz. Le classique n'était absolu-
ment pas envisageable pour moi. Cela nécessite 

une rigueur de travail qui n'est pas la mienne. Je me 
situe ailleurs que dans un système de travail très 
cartésien. Je suis plus instinctive. Par exemple, je 
ne saurais pas t'expliquer exactement mon travail 
sur le corps. Je vais simplement sentir où sont mes 
tensions et travailler dessus ce jour-là, puis un autre 
}£©¦ §x¦t w|yyÁ¦x¢¨A _x yt|¨ w:tª£|¦ yt|¨ wx  t đÑ¨x 
tªt¢¨ ¡:t|wx t©§§| uxt©v£©¤ t© ¢|ªxt© w© §£©yđx x¨ 
du diaphragme. Un instrument à vent, c'est un peu 
 t v£¢¨|¢©|¨Á w© v{t¢¨ x¨ }x ¢x ¦x§§x¢§ Đ¢t x¡x¢¨ 
pas une grande différence à passer de l'un à l'autre. 
]:©¨| |§x  t đÑ¨x v£¡¡x ¡t ª£|¬? ¤ ©§ wt¢§ ©¢x ¦xv{x¦-
che de sons et de cohésion. 

c£©¦ ¨x¦¡|¢x¦  ć|¢¨x¦ª|x« M ¨© t§ ©¢ z¦t¢w ¦Ãªx R
Garder l'étincelle, quoique j'entreprenne !


